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lettres; de MoussorgskI, de Sérov bU tlè
S,criabine pour la musiq'ue. . '

Quant ,aux Latins du Sud, l'infl-uence
de la musique 'Sur la littératlite, pour
être plus uniformément ~ensueUe, n'èst
pas moilllsaccusée. Depuis le séiZième
siè.cle, l'Italie fourmille de compositeurs
ql!i peuvent prendre pour devisé le mot
d'Orazio Vecchi : « 1'àiito è poesià~ la
musica quanta l'istessCl poesia. » Vin"

,œnzo Galilei, le père du savant; fixe la
théorie quasi ofIicieUe dupoète~è'ort1pO".
siteur, etcé ne sorltdès lors qué rap"
pels musicaux dans touLe la litttérature
en passant par l'Histoù'e maèàronique
de Merlin Coccaïe, le goût dé nante POUi'
la mélodie ,amoureuse et les troubadours
dU gai sçavoir, Alfieri, Metastase, jus
qu'à d'Annl1JIlzio ,dont le génie aime. de
se dissoudre dans l'extasg musicale. Et
'pour les Espagnols la lig'née [l'est pas
moins longue qui và de Jean de la Croix
·et ses effusions lyr:iques à BI.asco. Ib.afi.ez
-et s.a ,co·nstante interprétation psycholo
gique des danses et des chants populai
r-es ibé'riques; sans oublier les zarzuelas
et j'union étroite; .chez. un iunig-aj de la-
nJ.usiquee~ de la poésie. .

Esprits à face double qui travaillent
- peu à pel!, et de primesaut, pour l'unité

spirituellè artistique. et dont les ·efforts
encore épars eï'ii'ichissètrL Loujoursun
péU plUs là è6hsciènce uhiversellè. .

André CŒUn,OY.

L'article ci'dessus prendrn p1àce dans. un
ouvrage portant le même titre et qui va pa
ràitre, préfacé pa,' Mauricé Barrès, chêz
Blbüï1 èt Gay.
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..Pour la cléfensede la Musique -
èt des Musiciens

t'âCtlleH fait par nos i'edènj's àU l'Un de
campagne du Guide n'a pas déçli notrè attente.
Les nonibreuses lettres, qui nous sont parve~
nues, prouvent que la situatidfi. où se· débat·
tent la Musique et les Musiciens, préoccupe
hl plupart de ceux qui; de près ou de loin, ont
pli juger de sa .gravité. Le. Guide, heureux
que ses c-onvictions propres se sOient rencon·
trées àveé ééllës de sés leCteurs voit dans la
correspontlanc'é qUI' afflu'e vets ml des qilatré
cOins de FraiIée,' le meill'eur des encourage.
ments. Èn appol'tant all monde musical uné
idée neuve, nous n'avons fait lIùe douner line
expFession à ce qui était dans toutés les. peu·
séés ét nOlls nous en réjouissons.

l.es .coïl~eils précîeux que nOlls. avolis reçlls ~
1I0tiS fOfti~lèitt dails uO'Sprojëts, qu'un Birec'
teûr tIe (;onsetVàWirè, et nou dés mohl.lires,
a défini heur'éilSelitent d 'lin mot : « former
un bloc filiusicàl » en groupant tolltès lèS inI'
tiatives, qui trop' souvent jusqu'ici se soitt
dépensées SilOS fruit; ne s'étant pas con~ér~
tées. Vers un même but, et par des moyens,
auxquels toutes les spécialités auront apporté
leifts éolilpetences, le Guide. concentre son
effort sut. le's basés posées dans soli numéro
du 12 Oc~obre èt (spère ponvoir îionitét biéntôt
des témol-gfillg'es 'Ilni émpottent. les dérniê·tes
hésitatillnï.

,;,?~;'_,",~lL':...-~.·~..l ,t_/.i!13.r, - _•••.a...~~

en.t'tetRns ..su'" ~
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(Voir Guide nOS l et 2.)

L.e phénomèhe ,auditif, disent les i:n.a~
nuels d'acoustique; pr.end :naissanee aU
moment où les vibratiOŒls sonor,es atLei-

,gnenLle li9-uide contenu dans le l'tbyrin"
the de l'oreille, ou plus exactement les
ramifi.cations du nerf .auditif qui ,en ta"
piss,e,nt la cavité, Il suppose ddhc : d'une
part, un corps vibrant ,et uh milieu, l'.air
le plus souvent,$us,ceptible de trarnsmet"
tre son mouvermint, soUs fortne d'ondu
lations ,concentriques, que cha,cUh con
naît bien, c'est là le domaine de la phy
siqu.e; d',autre part, un organisme ré"
·cepteur qui par l' or,eille intérne, ehre
gistre ,ces vibrations d'une .amplitude
donnée, les classe parmi les faits sonores
,et devient I.B siège des réactions infi
niment diverses. Cela constitue propre-
ment le domail:l:e de la physiologie et Ae
la psychologIe, deux' sCIences fort vOlsr
nes que d'aucuns aff.ectent dec(}nio[ldre
et dont il faut à tout le moins; si l'on ne
veut êt-re iCàm.ptè pl1rilli léS rétrogradés,
déplaoer stmVênt les DoméS-frontièrès; .

Voilà pour.JàiU l'hi)Ii::lble tIlonMie des
extaseS muSiéales. Voilà lès fondations
matérienes qtii supportent les v,etLigi
[lcux et itripalpables~hâteâU;x du rêv.e.
Et lé .spiritualiste alors, de, lèver übSti- 
[lémént les yeux v.er,s le faîte .aérien, ét
de nier lès Soubassemènts grossier's dont
il se refuse à Voir la rassur:ante solidité ;
quitte à prêter à son édifice esthétique,
l'assiSe des nUéêS métaphysiq,u,es. Ne
nous tourment,orts pas du mêmé ocrupule
·et r·ecohnaissotrs de bonne foi., ,- cé
sera hotre prerriiéi' poilnt, - q).le la sèn
sibilité musicale; pour .'oe qu'elle la sa
condition suffisante dàiis la, partie la
plus rudimentaire dé notr.e nature, n'èst
poas l'.apanage e~èlusif dé l'hommé,

A tout être,' réÜŒlissaht les qualités,
requises par les tr-àités de ,physiologi.e
,aeoustiqu.e, il faut bien théoriquement
accordér au moins un embryon de
conscience musiealè. Si le tympan de
l'me - que noUs prenons à partié s,ans

aucune intention désagréable -:- ,est dif
féremhlent frappé par UlIl bruit inorga
nique et par une hote déterminée, de
quel droit lui dé.J.lier le diS'Cernement de
oefte différellce? N'eh déplaise aux
idéalistes, \:a questiohapréoocuf)é d'é
forts bons esprits.et tîréritê d'êtr.e iI::len
tiohnée, sinon résolué, avant d'en venir
à l'homme.

Des aut.eurs facétieux, direz-vous, ont
retr.acé, "en . de trop me'î'veineu.ses ~Ia
Lions, des cas de sensibilité, voire de g'oÛt
musical, chez ra hme{ relations qui èQn~
fotitlBD..t l',ei'prit êt m'ëtleIit à UnèÏJhct'é
duIitê cl,é prih,cip-ë. Dù têmps qu'é les



~~~~8 patiafoot et vivai~hi eu btifihe. ft1~
telhgence . avec l'.homme; conime il est
dit dans l'E,criluré; à propos du Paradis
Terrestre) il ..est possibH~ qu'oh pût voir
de pareils mirac(es.De· même la faune
dopt.. Jlprès Noé; Benjamin Rabier a peu~
plé lé monde pour notre JQ\e, prêterait
à nombre d'obsftrv,atioiiB à cet égard,
Mais, ces dQcurnerits n'offJ.lèüt pas unê
vale!!!' scientifique. I~'Qn èst tenté pà"
l'eillement 'de taxer dé fantaisie tout i'é~
.cit Où nos frères infé1'Îetlr~ jouent irrévé~
reu(üeu&ement à nos yeux l;e rôle d'aùdi~
teuI's) ,et pourtant, repol'tez-vou-s à vos
sORvënir,s. Vous ·av,ez Vu .cèrtainémeht
votNlchàt, surpris p'àI' les sons. du piït"
nb; hérisser son pelage;i'9îüer des yeUx
phosphoI\escentsaux pUpilles ll.gr,ahlÎiès
et aiguiser S~S ongles mi tapisell' miai.!'
lant aveë frenési,e. 1.'(}fi h,e sàit tl'âil<
leurs, s'il 'Y a làphObié ou passiOh de
la musique j l,es avis se p,artagetit ; lisez
plutôt "es comfnMUüresîloIIlbriëüx qU'a
inspirés la 'sehsihillt{, des ohats, aux
trois deI'tlièrès géilérations poétiqVes i
RGlmantist11ê, Parnasil.e, rSyml5ôhsme. .

Un fait rèsta dU illoil1s; c'ëst que lé
chat est loin d'êtr.~ iùdifférent à la mu·
sique. Le .çhi~i:i lui aussi en ress.eht avèé
nervosité les· Mfluvè& êt tradiiit son
plaisir ou Mn ântipathie d'une manière
parfois gênante: GePêildàiJ.t, chose eU·
rieuse,iCè fi'èst pas chèi l'animal do·
mestiqué pài' 1,Mtnml}; et dO:tlt l'éduca
tion müsicàlè, \Si l'on pl'itit s'exprimer
aihsL dévl'jüt lôgiqUement êtr,e la plUs
,affiuée, qu'il fmit chérchér les niéilleuÎ's
« $lijets D, mais là où là sauvagerie p.ri
mitiv'1ê dé l\instinct s'est consètVéë ill-.
tade; et Où "es m(jYoos d'expression vo
~alë sont l~ pll1séloigIlés de là musicil.·
hté. Expliqüe qui vbudra_ ce fait surpre
nant, qùi soùffréïi'aTIleUfs deS eXtep·
tians. -

Four pl;etldrê qUèlqUèS exem'ples, tout

_NOUVELLES EXP~ESS : Choix heureux:
M. Jean Chantavoine sUèCède à M._ Bourgeat,
secretaire général du Co-Qoorvatoire ; M: M~u.
rice Bex remplira fiel? foncmons de 'Secrétante
g<lnérall de. Y0péra-Comique,. po;rre ~iU'alba,p
-donne M. Henri MailheJ'be; M•. Henn Monn
v.ient d'être nommé 1" chef d'()roh~sty~ de
n'Opéra dé Lyon. 'Vers de InOuveau monde :
Emma Calvé, de Pachmann-, Marcel Dupré
sofit en Amér,iq\le. L'Or-chestre Pihm,hat~hohi
que sous ,la direction dé ~. StrauSs « t'ourne "
dans J'Amériqüe Jat-j.fJe.Franz Lehar V'Ïendraitil Paris. Dalcfoze Jer<a une èonfénmœ sur le
« Probilèrîle des voy6hles au point de vue mu~
sicafi» .cre 22 .fi{)vembre 41 pue Gay-lJi1>Ssac,
« La Musique à l'école "a élaboré un ~n,té~.
ressant progtanîme d'_a~ion pouria défense

.du ,Ghaont. (' La Nouvelle ~ëviIe MUsicale ;,
qui vient de fêter. ne 20' apniv,,:"'saire ~e .sa
,na,issanC€ aura mamtenant sün . siège il Pans.
Èn ~û.ssie, l1'e.gouvet,nem~jjtsoviétiqU'e a Ile moé
Jibj.>oI!ê.de ~'éd!ti()n _'mùSicaJÎe èt Ues é;omposi~
reuts sont rl!tr-i'l>ués a'u ii ·noîft.l>re de cioohes "

..•....a§ ...••

le triàn,de a entendu parler de. l'aptih'!9€ .
dés Ours -à l'orchestHI.ue, .êi du pouvoir'
de la musique - dé 1a fJûte en p,arti.cu
lier - sur le 5erpent. Voici même un.
cas beaucoup plus JorL rapporié par M..
Coltanb, dté par M. Dïtliriae dans son
livre (sur l'Esprit Musical. Deux élé
phant.s, pensionnés au Jardin d"acdima
tatio'il; en prairi.al an IX; Hll.!I1:iet Mar
guerite,- manifestèr:ent un jour par deB
gambades, l,e plaisir qu'en .bons républi"
cains il,s ,prenaient â entendr,e le lt Çà
irà » jORé en ré par un~ f:aJ;lJare. lis
protestèrent, par unt:: ÏoinnlObilltê répl'o
baLrice; 'contrll une transposition _eu fà
dR même air; qU'ils estimaient, 'vraiseffi'
blablernent dénaLUl'é,eL ne retrouvèri'lnt
leur sérénitéqu,é lorsque 1'orchestre i'e~
vint au ton primitif,

D'où l'on peuL conclure que l'éléph3!îlt
perçoit l,a couleur affective des tol1a~
btés (1).

Notez que -cette ane,cdotén'est pa.s
d'un chroniqueur imaginatif. ü'-est le
récit d'une ,expérience ,cMttôlée. Expé~
rience qui date un peu, lIest vrai, Et
puis (lèS pachydermes «a,ctlirrJatés jj
av,aient perdU déjà leur Sàuvâgerie èli

·respirant l'air de France 1.,. Eh bién,
nous "oûs abandonnons -ce dernier fait;
mais vous nouS accor-derez qué si l'ani·
mal ne portepas de jugèments esthéti
(lues, if. jouit pourtant et soufft~ de la
Musique, et que drons l' éèhelle d-ès êtres;
on passe &ans :solution de èiJntinuité dé
ia: bête à l'h01tllne.;o qüi d'ailleurs Mils
tètl-èndra plus longtemps, .

G. BENDin~ et M. ~oussËAtf.

(1) Il serait inoté.r€lSs~ntdé se f\e'p0rtef. ~~
tabùea-u, dressé 'Par LaVignac dans la MUSlqile
et les Musiciens, où i[ ,att-fiDue à chaque ton
uf\'e va1etit distiüctè 1 i-Iéràlqüé; passionnée,
naïve, ;ett:;

<:t'le ton~iennent ,leu'l's. œuvres. Le Conserva
toire de Tourcoing demande des proresseurs de
solfège (collcollrs de 29 nove~hre). La R.evue
Pleyel viént de naître ; elne pliMiera ,lès oüurieux
documents artistiqués que qiOs~êfle'ia Mà!son
~eyé1 èt éonsa-6rerà des -artiôles. aux qlie~"

_t,iôns tecliohlqu6S, aux ii1vehtJibiJs,;~etc..; emè
créera une tribùne ilJibre Où seroiit tMi'tées nes
questiOÜl1sintétéssaô:t il~ monde làr'ti,!;{iq,ùê.Ui
27 ,octobre il 6 h. Mlle. 1{, Guillemot, MM.
~oII1pte et ~oux Chaillou (T.s.F. Tour Eiffell).
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Î..ës Mâi'<Îis de hi Mûsiqitê de Cliàïiibrê (fQn
datloll du Quàtüor Bastide) !3:ür6nt dieu à " La:
Lune RotIs~ », à pamr du ô .n&VeIhhr'e.à 4 h:
(24 conCerts do.lH dès festiv~ consacrés à de
iJ'Otoirés êOn1pôsiteüf'S français),

C. Blaue de Fontbelle a écrH un qüaHiOr' à
Gomes des Mél,odi,es ,su,r-des ",ers de Tristan
Derêfue et V. Ber[1ard, dès Etures èf u_n.P,r~'
lude pour piano. EUe a ébauêhé une- Eia!I[.a'llé
pour piano et orcheStre.


